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X S U I T E D E LA P R E M I È R E P A G E ) 

U n e des grandes préoccupat ions du 
Càouvernement britannique consiste à 
préserver la solidarité impériale e t , par 
cneséquent , à agir de tel le sorte que si 
1 Angleterre est jamais e n g a g é e dans un 
c A t i k , tous ses Dominions soient à tes 
côtés . Or. les Dominions sont devenus 
pol i t iquement autonomes et ils s'affir
ment très ja loux de leur souveraineté . 
Mais ils s iègent à Genève à titre indé
pendant . A u x dél ibérations de l'Assem
blée et d u Consei l , leurs dé légués votent 
c o m m e le leur prescrivent les instruc
t ions reçues , non de Londres, irais de 
leurs capitales respectives. Ils béné
ficient cependant d e l'appui de {a dé lé 
gat ion anglaise chaque fois que leurs 
intérêts sont en cause et ils éprouvent 
ainsi d'une façon concrète les heureux 
effets d e la solidarité impériale. Il y a. 
de c e fait, toute raison de penser que 
si les intérêts de la Métropole étaient 
menacés et si la question de leur défense 
était p o s é e à G e n è v e , les Dominions 
feraient cause c o m m u n e avec elle. Mais 
ils auraient le sentiment d'agir libre 
ment, à la manière de tout autre Etat 
indépendant . Leur concours serait même 
d'autant plus certain et d'autant plus 
comple t qu'ils le donneraient en toute 
souveraineté . Il n'en serait peut-être pas 
d e m ê m e si leur appui était sollicité de 
Londres . Averti de cet état d'esprit, le 
Gouvernement anglais s'est rendu 
compte que la Soc ié té des Nations pou
vai t se révéler à une heure critique un 
préc ieux instrument de cohés ion impé
riale. 

Lorsque M. Baldwin affirme que 
l 'attachement de son pays pour la S o 
c ié té des Nat ions est sincère et profond. 
on est fondé à admettre qu'il p r o c l a n e 
u n e vérité du m o m e n t . C o m m e , d'autre 
part , les intérêts supérieurs d'ordre na
tional et impérial qui dictent cette atti
tude ont un caractère permanent . 1 y 
a de grandes chances que cet at tache
ment soit durable . 

Ce qui , à notre avis , domine la pré
sente s i tuation, c'est que l'axe de la poli
t ique extérieure britannique passe par 
G e n è v e et qu'il y rencontre l'axe de la 
polit ique extérieure française , tout 
notre sys tème d'al l iances européennes 
s.'arc-boutant à la S o c i é t é des Nat ions . 
S i l'on considère par ailleurs que nos 
d e u x empires sont cont igus sur pres
q u e tous les points d u globe, qu'ils exci
tent les mêmes convoit ises , sont expo
sés aux mêmes périls et auront sans 
doute le même destin, on ne peut échap
per à cette conclus ion que toute poli
tique de division franco-britannique est , 
pour les deux pays , une polit ique de 
suicide. On s'en rend d'ailleurs compte 
à Londres o ù , si l'on veut empêcher que 
la S o c i é t é des Nat ions ne sorte affaiblie 
d e ' l a crise actuel le , on comprend les 
raisons majeures qu'a la France de vou
loir préserver l 'entente enfin rétablie 
a v e c l'Italie. M. Baldwin a proclamé 
a v e c force que son gouvernement 
n'avait -jamais songé à des sanctions 
militaires, que dans le domaine écono
mique il ne recourrait pas à une action 
isolée et qu'il ne voulait pas humilier 
l'Italie. La détente qui s'est produite 
depuis quelques jours entre Londres et 
R o m e prouve d'ailleurs qu'un règlement 
pacifique d u conflit n'est pas impossi
ble . Encore convient-i l qu'on renonce à 
d'irritantes polémiques et qu'on fasse 
preuve de beaucoup de ca lme et de 
sang-froid en attendant que le Gouver
nement anglais soit libéré des préoccu
pations électorales qui le paralysent en 
c e moment . 

J. D . 
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Sir les tombes fleuries de nos cimetières, 
les foules recueillies 

ont défilé hier en cortège ininterrompu 
et se sont pieusement inclinées 

O M P B 

Soutient , le jour de la Toussaint, on 
prétend trouver un certain accord, dans 
la grisaille et la monotonie des heures 
d'automne, entre le temps et les coeurs. 
N'a-t-on pas coutume de dire : * Un vrai 
tempe de Toussaint », lorsque des heures 
troues et pluvieuses semblent désespé
rément allonger des journées où, pour
tant, le soir tombe vite? 

La fête de la Toussaint, cette année, 
n'a pat revêtu cette livrée un peu con
ventionnelle. 

Au contraire, la journée du 1 " no
vembre dans notre région, lut d ' u n e in
finie douceur, telle qu'en dispense parfois 
u n e arrière-saison qui veut se faire par
donner ses premières rigueurs. 

Ainsi, pas de pluie ni de boue; pas de 

mémoire des soldats français morts e n 
captivité à Berlin, en 1813 et e n 1871. 
L'ambassadeur a prononcé une al locu
t ion dont voici les principaux passages : 

« Nous n'honorons pas seulement a u 
jourd'hui et une fols de plus le souvenir 
des Français morts captifs , en 1813 et 
en 1871, a-t-U dit. Nous honorons e n 
m ê m e temps le souvenir des Français 
morts pendant la Grande Guerre. 

< Sachons nous pénétrer de la leçon 
qui s'élève de ce cimetière Jauni par les 
feuilles d'automne. Rien ici bas ne s'ob
tient, rien ne se maint ient sans effort 
ni sans lutte. L'effort, la lutte, supposent 
des qualités physiques. Mais les quali
tés physiques e l les -mêmes ne valent 
qu'autant qu'elles sont commandées par 

vent Qui tarda les cyprès et dépouille les* , H t é s m o r a l e s u p a t r l o U s m e " £ 
chrysanthèmes; mais une lumière dun' 

M. Jacques Bainville 
sera reçu 

jeudi 7 novembre 
à F Académie française 

Fars*. 1 " novembre, — C'est jeudi pro
chain, que M. Jacques Bainvil le , é lu k 
l'Académie française, à la place vacante 
par le décès de M. Raymond Poincaré, 
•are, reçu solennel lement sous la Cou
pole. 

Jeudi après-midi , il a donné lecture, 
e n commission, de son discours. Le di
recteur, M. Georges Lecomte. e n a rendu 

<Ph. M.T.T 1 
M. JACQUES BAINVILLE 

compte ensuite à la séance de l'Académie 
à ainsselle M. Jacques Bainvil le assista. 

« S o n discours, • dit M. Oeorges Le
comte. e s t d'une grande élévation, ple in 
de Juste* leniarqnrn toujours actuelles. 
• a esquissé ntagsil i iaWinitf l a grande 
Osjssr» de .Poinearé. an magnifique Intel-
l lg l inn. m f Étaraocs . son déslntérease-
m s o t , son amour du travail e t de la P a 
trie. M. Bainvi l le a fai t l'éloge de l a 
moyenne bourgeoisie à laquelle apparte
nait Potnoaré. qui fa i t ta force de la 
France. Bref, il a fait de son prédéces
seur un portrait plein de Justesse que 
toute Je, France reconnaîtra. » 

à a réponse de M. Maurice 

éclat bienfaisant qui avivait les tons. 
l'une des qualités morales les plus néces
saires a la vie d'un peuple ; car c'est la d'habitude si modestes, des fleurs au pied l i 

dss tombes et parait même d'un dernier f o r m e ^T^"??™. ~ n s c i e n t e * 
spirituallsée de 1 instinct de conserva
tion. 

> Malheur à ceux qui l'oublient, qui 
laissent s'affaiblir en eux le précieux 
ressort, qui perdent le sent iment de ce 
qu'ils doivent à leur pays ; malheur à 

c / i a to iement les feuilles éparses sur les 
dalles. 

Par les rues, les chemins ou les sen
tiers asséchés par ce radieux soleil, et 
qui mènent aux champs de repos, dans 
les banlieues de nos villes ou au pied des 
églises dans nos villages, on s'est pressé ! c e u x 1 u l n ' e n t e n d e n t p a s la leçon des 
en foule pour rendre aux morts les pieux 
devoirs du souvenir et de l'affection. 

Dans notre région où le culte dû à 
ceux qui ne sont plus est si vivace, les 
pierres tombales sont comme celles d u 

morts. 

A ROUBAIX 
A Roubalx, une foule énorme a envahi 

la nécropole où le soleil faisait Jouer de 
lumineux contrastes sur les tombes et les 

foyer : elles retiennent auprès d'elles les j fleurs 
membres de la famille qui ne séparent : Dans de nombreuses paraisses, un pro
pos la vie elle-même de ce qui est son gramme de musique religieuse d u n e très 
prolongement spirituel: l'espérance en' belle Inspiration artistique s été suivi par 
l'au-delà. I l'assistance Innombrable qui se pressait 

Et c'est pourquoi les foules sont j j aux offices de cette solennité. 
nombreuses dans nos nécropoles. *,"££? * — ' » . < ! — * * » » " L 1 " . — •• 

_ , . . . . i QUt mené au cimetière, ressembla s, une 
Et cest pourquoi c est plus et mieux l a a é e fleu,l€ g r a o e s tous ceux qui. les bras 

Qu'une s imple mam/esfar ion dénaturée I chargés de chrysanthèmes, s'en allaient 
p a r la routine et l'oubli... En effet, mi- j honorer leurs mor ts . 
lies aux larmes et aux expressions amères de la douleur, des prières, des 
formules sacrées, témoignent de l'apaise
ment que cause à Vàme le voeu suprême 
de tout croyant. 

A PARIS 

A CROIX 
Le cortège des sociétés et des groupe

ment de la ville, organisé par l'Adminis
tration municipale s'est formé à 10 h., rue 
iiolden et s'est rendu au cimetière par la 
rus de la Gare, le boulevard Emile-Zola, 
les rues Mirabeau et de l'Egalité. 

Dans la nécropole, le cortège s'arrêta 
- , . . . - . . . . | devant le monument aux victimes du tra-
Kl. Albert Lebrun et let ministre» I Vall, où l'Harmonie Mutuelle exécuta une 

A 1„ <..„,'>„ i marche funèbre, puis au monument aux 
a in m m w , s o l d a t s m o r t s »u champ d'honneur. La 

du Soldat inconnu Musique municipale exécuta aussi une 
marche funèbre. Une allocution fut pro,-

Paris, 1 " novembre. — Vendredi m a - i noncèc par M. Seigneur, maire. De nom-
tin, à 9 h. 30. M. Albert Lebrun s'est | breux habitants assistaient à cette céré-
rendu k l'Arc de Triomphe, pour dépo- I moule 
ser une couronne de fleurs cravatée aux 
couleurs nationales , sur la tombe du 
Soldat Inconnu. 

Le Chef de l'Etat, qui était accompa
gné du général Braconnier, chef de sa 
Maison militaire, a été salué a sa d e s 
cente de voiture, par MM. Jean Fabry, 
ministre de la Guerre ; Louis Rollin, m i 
nistre des Colonies, assurant l'intérim 
du ministère de la Marine ; le général 
Dena ln , ministre de l'Air, etc . 

M. Albert Lebrun s'est incliné devant 
la tombe symbolique, puis il a passé en 
revue le détachement de la Garde R é 
publicaine qui formait une haie d'hon
neur autour de la dalle sacrée. 

A 9 h. 45, le Chef de l'Etat regagnait 
le Palais de l'Elysée. 

Quelques instants avant cette céré
monie. M. J e a n Fabry. ministre de la 
Guerre, avait déposé lui aussi, une ger
be de fleurs sur la tombe de l'Inconnu. 

A WASQUEHAL 
L'Administration municipale avait orga

nise pour hier vendredi une mantlestatlon 
officielle dû souvenir à l'occasion de la 
Toussaint. En très grand nombre les socié
tés locales s'étaient réunies k 11 h., sur la 
place Pénelon. face à la Mairie où se 
forma un Important cortège qui défila 
Jusqu'au cimetière. 

La cérémonie commémoratlve se déroula 
ensuite au terrain militaire où reposent 
les soldats de Wasquehal. morts au champ 
d'honneur: Devant une foule nombreuse 
el recueillie, des discours furent succes
sivement prononcés par MM. Henri Détail-
leur, maire de la ville et Henri Desru-
maux. président de la section locale des 
mutilés. 

De magnifiques gerbes de fleurs ont été 
en outre déposées sur les tombes des 
morts glorieux. 

Le matin à 9 h. 30, une délégation des 
A C. républicains s'était rendue au cime
tière pour y déposer des fleurs sur la 
tombe des enfants de Wasquehal morts 

Les reprerentents du Conseil munic i - j p c U r l a p o t r l e . M. Locoge, président d u 
pal et du Conseil général de La Seine ont < groupement, prononça un discours de clr-
accompM ensuite le m ê m e pèlerinage et | constance, 
fleuri la dalle sacrée. 

A 10 heures, les membres des bureaux 
des deux assemblées ont déposé des cou
ronnes au rond-point des Champs-Ely 
sées, au pied de la statue du Clemen
ceau et aux Invalides, sur le tombeau du 
maréchal Foch. 

D'autre part, une cérémonie franco-
américaine a été célébrée au cimetière 
français et au cimetière américain de 
Sureanes où, anciens combattants fran
çais et américains ont déposé des cou
ronnes de fleurs au pied des monuments 
aux morts français et américains. 

Au cimetière du Père-Lachaise, l 'am
bassadeur de Belgique a fleuri le m o n u 
m e n t é levé k la mémoire des soldats 
belges morts au cours des hosti l i tés. 

Le soir, à 18 h. 30, la flamme a été ra
nimée sous l'Arc de Triomphe par M. 
Catmeie, président du Conseil général 
de la Seine, e n présence de M. J. 
Chiappe, président du Conseil municipal 
de Paris. 

Nombreux ont été les Parisiens qui, e n 
cette Journée de pieux souvenirs, ont dé 
posé devant les monuments aux morts, 
au pied des statues glorieuses, le tribut 
fleuri qu'ils savent devoir aux grands 
disparus. 

Les entrées dans les cimetières 

parisiens 

Paris , 1 " novembre. — Voici les chif
fres des entrées dans les cimetières pour 
la Toussaint : Cimetières de Paris, 
742.832; de banlieue. 806.875. Les plus 
forts chiffres ont été constatés dans les 
cimetières suivants : Pant in , 203.000 ; 
Père-Lachaise , 96.420 ; Thiais . 94.500. 

Le* entrées e n 1934 avaient été pour 
Paris, « 1 . 0 7 1 ; la banlieue de 765.805. 

A BERLIN 
M. André Francois-Poncet dépose 

une couronne sur le monument 

aux soldats français 

morts en captivité 

Berlin, 1 " novembre. — M. André 
Francois-Poncet . ambassadeur de F r a n 
ce, s'est rendu vendredi mat in au c i m e 
tière de la Hassenheide. Conformément 
à une pieuse tradition. 11 a déposé une 
couronne sur le m o n u m e n t élevé à la 

Donnay. elle contient un éloge du réci
piendaire, historien qui écrivit l'His
toire e n larges p ians synthét iques , fa i ts 
à vol d'avion. D i e contient aussi une dé
fense chaleureuse du xrx* siècle qui ne 
mérite pas tout le mal qu'on en dit. 

M. Jacques Bainville sera assisté, selon 
l'usage, de deux parraine, MM. Maurice 
PaMologue e t Henry Bordeaux. 

A WATTREL0S 
En grand nombre, les Wattrelosiens ont 

honoré, hier vendredi, la mémoire de leurs 
morts. Pendant toute la Journée, ce fut 
un défilé ininterrompu de personnes al
lant rendre visite aux cimetières du 
Centre et du Cretinler, et fleurir les 
tombes d(?s parents et amis décèdes. 

Le matin, vers 11 heures, u n cortège 
formé des sociétés de la commune se ren
dit au cimetière du Centre, où une céré
monie se déroula au pied du monument 
aux morts de la grande guerre. M. Le
comte. adjoint au maire, prononça une 
allocution et déposa une couronne sur les 
marches du monument. Une marche fu
nèbre Jouée par la Musique municipale 
termina la cérémonie. 

Une couronne de fleurs fut déposée au 
pied dû monument aux morts des anciens 
combattants de 1870-71, tandis que les 
Enfants de la Lyre exécutaient un mor
ceau funèbre. Le cortège se reforma pour 
reprendre le même Itinéraire suivi avant 
la cérémonie et se disloquer k la place. 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
Comme les années précédentes, une 

feule recueillie a fait nier vendredi, le 
pieux pèlerinage de la Toussaint, dans les 
cimetières de Lannoy, Lys, Toulfier», Hem, 
Forest et Sallly, pour prier sur les tombes, 
pieusement fleuries, des chers disparus. 

A LEERS 
L'Harmonie municipale précédait le cor

tège officiel organisé par la municipalité, 
et qui, rassemblée hier* vendredi a 11 h., 
rue de la Mairie, se rendit au cimetière, 
rue Jean-Jaurès. 

Près du monument élevé a la mémoire 
des soldats de 1870-71 et de la grande 
guerre, M. Emile Dues, maire, et M. Emile 
Bulle, président des Anciens combattants, 
témoignèrent de la reconnaissance de la 
population. 

DANS LE CANTON DE CYSOING 
Une foule nombreuse s'est dirigée, pen

dant la Journée de vendredi, vers les dif
férents cimetières pour prier prés des 
tombes des disparus. Celles des soldats 
morts au champ d'honneur avalent été 
particulièrement fleuries. 

A TOURCOING 
An cimetière du Biaac -Seaa 

Succédant à la grande manifestation 
officielle de dimanche dernier, celle qui 
a eu lieu hier, au cimetière du Blanc-
Seau à Tourcoing, a revêtu un caractère 
Imposant, malgré le nombre restreint de 
groupements qui y participaient. 

Comme de coutume, les sociétés pre
nant part au cortège, se sont rassemblées, 
boulevard Descat, où le départ fut donné 
è 11 h. 15. MM. Deborgher, Masurel et 
Marescaux. adjointe au maire et de nom
breux conseillers municipaux, suivaient 
l'Harmonie du Blanc-Seau, précédée elle-
même des porte-drapeau qui ouvraient 
le cortège. Lee Combattants, les élèves des 
écoles, la Jeunesse du Blanc-Seau et les 

sociétés chorales d u quartier, suivaient 
dans l'ordre nommé. 

Le cortège s'est rendu devant le mémo
rial élevé aux héros de la guerre, où M. 
Abel Leveugle. au nom du Conseil muni
cipal, prononça le discourt d'usage : 

« Je me dois, dlt-il, de rappeler la gran
deur du sacrifice de ces braves, qui n'ont 
pas hésité un Instant, dans v u e abnéga
tion sublime, à donner le meilleur d'eux-
mêmes, allant Jusqu'à la mort, pour dé
fendre leur patrie, pour défendre leurs 
foyers menacés. 

« Elevés et formée dans un pays on 
l'esprit de démocratie et de paix eet en 
honneur, Ils la voulaient cette paix. Mais 
contre l'agression, ils ne pouvaient laisser 
violer Impunément notre territoire. 

« Nous ressentons mieux en ces minutes 
de recueillement prés de leurs tombes, 
ce qu'ils ont voulu. Ces t à nous mainte
nant de garder ce patrimoine qu'Us nous 
ont légué. Leur sacrifice ne peut être vain. 
Au moment où de sombres nuage» sem
blent troubler la sérénité du ciel de Fran
ce, 11 est bon de se rappeler leur souvenir 
et pourquoi ils sont morts. 

» La leçon qu'ils nous ont donnés au 
prix de leur sang, nous l'avons reçue en 
héritage et comme leur nom est gravé 
dans la pierre, gravons dans notre mé
moire la dette de reconnaissance que 
nous avons contractée envers eux. » 

Au nom dee Combattants du Blanc-
Seau, M. Vanderaeghen, exalta lui aussi 
les mérites de nos hères, e t dégagea le» 
leçons qui découlaient de leurs sacrifices. 

Une minute de silence fut observée, 
tandis que les drapeaux s'Inclinaient de
vant le mémorial. Des manifestations pri
vées ont eu lieu ensuite par certaine» so
ciétés, sur le» tombes de leurs membres 
décédé». 

A MOUVAUX 
Hier vendredi »'e»t déroulée à Mouvaux. 

la manifestation oïnclelle du souvenir a 
l'occasion de la fête de la Toussaint. 

Le rassemblement des sociétés locales 
convoquéee à cet effet par l'Administra
tion municipale, s'effectua a 10 h. 46, face 
à la Mairie. 

De nombreux groupements d'anciens 
combattants, prisonniers civils de guerre, 
sportifs et musicaux, participaient au cor
tège important qui se mi t en marche a 
11 h. pour se rendre au cimetière de la 
ville en empruntant lea rues dr Roubalx. 
de Tourcoing et Mirabeau. 

Au monument aux morts, devant une 
foule nombreuse, dee gerbes de fleur» fu
rent déposées par le Conseil municipal et 
pai' la société des anciens militaire» < Le 
Drapeau ». M. Charles Surmont, maire de 
Mouvaux, prononça le discours de circons
tance et exalta le culte des morts en h o 
norant leur mémoire. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
En ce Jour de Toussaint, la population 

marcquolse. afin d'honorer ses morts, s'est 
rendue nombreuse aux cimetières du 
Bourg et de Rouges-Barres. 

Le matin, k la grand'meese de 11 h. 30 
en l'église Saint-Vincent, l'excellente Har
monie municipale donna son audition tra
ditionnelle sous la direction de son chef. 
M. Ulysse Desplanques, et M. l'abbé Chan-
try, doyen de Marcq, prononça une allocu
t ion par laquelle i l rappelait le culte d û 
aux morts. 

L'aprés-mldl. k 14 h. 30. avant les vê
pres, le clergé de la paroisse Saint-Vin
cent se rendit proceaslonnellement au c i 
metière afin de procéder k la bénédiction 
des tombes. 

Il n'y eut donc hier aucune manifesta
tion officielle, celle-ci ayant été fixée au 
11 novembre, afin de la faire coïncider 
avec la fête de l'Armistice. 

A NEUVILLE-EN-FERRAIN 
Les anciens combattants et la société 

de gymnastique < Pro Patrie » ont assisté 
k 10 h. k la grand'meese, de même que la 
Musique municipale qui donna, sous la 
direction d< M. René Leplat, une audition 
très appréciée. 

A l'évangile, M. le Curé adressa ses re
merciements et ses félicitations aux so
ciétés présentée. 

A 11 h. eut lieu la cérémonie officielle 
du souvenir. Un cortège composé de la 
Musique municipale, de» agents des doua
nes, des pompiers, de la Clique scolaire, 
des Anciens militaires, dee Combattants 
lépubllcaln», de la « Pro Patrla » e t de 
l'Amicale dee anciens combattants, se 
forma sur la place de la Mairie. Ayant k 
sa tête les membres du Conseil municipal, 
11 se rendit au cimetière où M. Keeteloot, 
maire, rappela le sacrifice des disparus et 
fit appel k l'union de tous'. 

A HALLUIN 
La plupart des sociétés de la commune 

ont participé k la manifestation tradi
tionnelle de la Toussaint. 

Un cortège s'est formé sur la place de 
l'Eglise -et s'est rendu au cimetière où 
une couronne a été déposée au pied du 
monument édifié k la mémoire des en
fants d'Halluln morts pour la France. 

M. Dansette, président des Anciens 
combattants m rappelé le souvenir des 
glorieux disparus. 

Quelques instants de recueillement fu
rent observés, et le cortège regagna la 
place de l'Eglise, en saluant au passage 
lé monument élevé rue de Lille k la mé
moire des grands morts. 

A R0NCQ 
Diverses manifestations ont marqué k 

Roncq la solennité de la Toussaint. 
I,e matin, la subdivision des sapeurs-

pompiers est allée déposer une gerbe de 
fleurs au monument aux morts, suivis 
peu après par le groupe dss Embusqués 
de l'Avant. 

La municipalité s'est jointe l'aprés-mldl 
k un cortège comprenant les organisa
tions ouvrières de la Maison du Peuple 
et qui. précédée de l'Hsrmonts ouvrière. 
s'est rendu s u cimetière fleurir la m o 
nument aux morts. 

A Roncq-Centre après une cérémonie 
religieuse célébrée an la paroisse Ss lnt -
Pist . lee sociétés patriotiques et le clergé 
ont effectué le même pieux pèlerinsgs. 

Au Blano-Four, lea sociétés d'Anciens 
combattants. d'Anciens médaillés, etc... 
ont assisté k u n service religieux célébré 
à 14 h. en l'église Saint-Roch e t s e sont 
rendues, accompagnées du clergé parois
sial, au cimetière d u hameau où la m ê 
me émouvante cérémonie s'sst renouvelée. 

D'autre part, la Fanfare du Blanc-Four 
a fait son pèlerinage traditionnel auprès 
des' tombas de son ancien président, M. 
Emile Buchy-Perent et de son fils. M. 
Oeorges Buchy. mort pour la France. 

A BONDUES 
La solennité de la Toussaint a créé une 

grande animation dans la commune. Une 
foule Innombrable est allée se recuelllr 
au cimetière, où, après lea vêpres, s'effec
tua le pieux pèlerinage des paroissiens 
tandis que M. la curé bénissait Isa tom
bes. 

Le matin k la grand'meese de 10 h., 

UNE PARTIE DU NOUVEAU STABC OÙ SE DtROULtRONT LES JEUX OLYMPIQUES DE BERLIN, L'AN I Ht» I U 1 

Les 1.600.000 francs 
du sac postal volé 
à NeuiUy-sur-Marne 

sont-ils cachés 
dans la forêt 

de Vflkj^Avray ? 
Personne n'a oublié ]'extraordinaire 

histoire de ce sac postal qui, destiné à 
NeuUly-aur-Mame, disparut mystér ieu-
sernetit du camion qui le transportait. 

Michon. qui fut arrêté comme l'auteur 
présumé du vol, vivait en assez mauvaise 
Intelligence avec sa femme. Or, celle-ci 
vint déclarer, il y a trois semaines e n 
viron, qu'elle savait où son mari avait 
caché le trésor volé. 

— FouiUez. disait-eUe, les bois de 
Ville-d'Avray, e t vous trouverez les 
1.600.000 francs qui ont été volés. 

Fallait-i l attacher une importance aux 
dires de cette femme aigrie 7 

Ne voulant rien épargner pour faire la 
lumière sur cette mystérieuse affaire, le 
Juge d'instruction. M. Bru, avait alors 
donné une commission rogatoire k la 
première brigade de la police mobile, a in 
si qu'au parquet de Versailles, pour re
chercher le trésor que M"" Michon pré
tendait caché dans les bois. 

Trois semaines durant, des recherches 
furent effectuées, mais ne donnèrent pas 
de résultat. 

Cependant , M"" Michon se représen 
tait dans le bureau du magistrat instruc 
teur e t confirmait ses précédentes décla
rations. Elle ajoutait , toutefois, cette va
riante : à savoir que c'était son beau-
frère, Gas ton Michon. qui s'était enfui 
de la voiture postale avec le trésor et 
l'avait lu i -même enfoui au pied d'un 
arbre, dans la forêt de Ville-d'Avray. 

On alla encore une fois k l'endroit In 
diqué, et l'on ne trouva toujours rien... 

Cette histoire e n est l à . . 

L'ATTENTAT 
CONTRE LE PREMIER 
MINISTRE DE NANKIN 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Deux des assassins barricadés 

résistent pendant deux heures 

à la police 

Les deux complices de Sung Feng Mine 
étaient parvenus k la faveur du désordre 
que s'était produit au moment où les 
coups de revolver avaient été tirés, à se 
réfugier dans la salle de Conférences du 
Kuomlntang. 

Barricadés là, ils ont fait feu sur la 
police. 

LES BANQUIERS AMÉRICAINS 
NE1DECKER 

SONT MIS EN FAILLITE 
New-York, 1 " novembre. — B. Coles 

Neidecker, fondateur et président de la 
Travesers Bank, et son frère George ont 
perdu un point important de leur procès, 
qui réduit à néant leur espoir de cotiser 
ver leur solvabilité sur le territoire de 
New-York. 

En effet, la Cour fédérale a prononcé 
leur faillite, autant e n ce qui concerne 
leurs biens privés qu'en ce qui concerne 
leurs participation dans différentes c o m 
pagnies où ils pourraient avoir des i n 
térêts. 

Une somme d'environ deux mil l ions de 
francs appartenant aux Neidecker a été 
de ce fait versée entre les mains du li 
quidateur John F. Ryan. 

Ce Jugement complète celui de Paris, 
qui le 33 juillet dernier, prononça la fall 
l ite de l a TTavelers Bank. 

A BOUSBECQUE 
Après la grand'meese, le cortège des 

sociétés patriotiques de la commune s'est 
formé sur la Orand'Place et s'est rendu 
au monument aux morts et devant les 
tombes militaires, au cimetière com 
munal. 

M. Adolphe Lecomte-Creepel. président 
de la Saint-Michel, a rendu hommage k 
la mémoire des grands disparus, exalté 
leur esprit de sacrifice et exprimé les sen
timents de reconnaissance de la popu
lation. 

Durant toute la.Journée la foule a cir
culé dans les allées du cimetière dont 
les tombes étalent parées des plus Jolies 
fleurs. 

DANS LE CANTON 
DE QUESNOY-SUR-DEULE 

Comme chaque année, les population» 
dee commune» du canton de Queenoy-eur-
Deùle n'ont cessé de ae rendre aux cime
tières peur y accomplir leur pieux pèle
rinage annuel. 

Quoique lee • man'f^Tt*t>**n^ ofactelle» 
aient été lepartée» en divers endroits, pour 
le 11 novembre, fête salaires «aire de l'Ar
mistice, plusieurs uiailgsi.d'aaoaana com
battants, des eoeiètés locales e t des mem
bre» este municipalités se sent rendus aux 
cimetière» pour y déposer dss fleurs e t 
rendre hommage aux chers disparus, morse 
pour l a Patrie. 

A cccnlne». notamment, la Société Fkul-
harmonlque locale exécuta «ou» la direc
tion de son distingué chef. M. ad. PaBs-
— aie, u n programme de choix k la 
r -nd'meeee qui f u t célébrée k 10 h. en 
l'église eeunt-Chrysost. 

Fuis se déroula la cérémonie officielle 
au cours de laquait» des fleure furent 
ensuit» déports» au pied du monument 
aux mort». 

L'aprés-mldl. dans chaque commune, le 
lergé parnla.nl suivi de nombreux Bdè-

•es. s'est rendu, salon l'ancienne et pieuse 
coutume, aux utineitaiss pour bénir les 
tombée des trépassés. • - -

Lt MARÉCHAL Tcil.VNG KAÏ CHEK 

Ce n'est qu'au bout de deux heures, 
lorsqu'ils eurent épuisé leurs munit ions, 
qu'ils se sont rendus. 

C'est par un hasard que le maréchal 
Tohang Kai Chek a échappé aux balles 
du meurtrier. En effet, il était resté dans 
une des salles du palais pendant que ses 
collègues se faisaient photographier. 

Le général Tchen Tchung Min 

aurait aussi été blessé 

Nankin , 1 " novembre. — On rapporte 
que le général Tchen Tchung Min, chef 
du bureau des Affaires politiques, qui se 
trouvait aux côtés du président du Yuan 
exécutif au moment de l'attentat, aurait 
lui aussi été blessé. 

La vie mouvementée 

de M. Ouang Tching Ouei 

Nankin, 1 " novembre. — Le président 
du Yuan exécutif, M. Ouang Tching 
Ouei, fut successivement poète, orateur 
et l'un des chefs du parti révolution 
naire. 

Après avoir débuté dans le Journa 
l isme, au Japon, 11 avait fai t partie du 
groupe révolutionnaire sous le c o m m a n 
dement de S u n Yat Ben. 

De retour k Pékin, 11 avait été condam 
né, en 1910. k l'emprisonnement à vie 
pour avoir fomenté un complot contre 
le prince régent. D avait é té remis e n 
liberté l'année suivante au moment où 
avait éclaté la révolution, et avait, depuis 
lors, fait de nombreux voyages e n Eu 
rope. 

A la mort de S u n Yat Sen. il avait é té 
n o m m é chef du parti révolutionnaire et . 
k un certain moment , avait été l'un des 
chefs du groupe, communiste. 

A s o n retour d'Europe, e n 1933,11 avait 
consenti k coopérer avec le général 
Tohang Kai Chek. 

Le 9 août dernier, il avait donné sa 
démission de chef du Comité exécutif, 
avec plusieurs des membres du gouver
nement , mais le 23 du m ê m e m o u , sur 
les Instances du général Tchang Kai 
Chek. il avait retiré sa démission. 

• 

L* premier évèque 
du Dahomey 

fut un prêtre du Nord 

Nous avons dit que Mgr Parisot. qui 
vient d'être n o m m é évèque du Dahomey, 
ser» sacré, lundi prochain, k Dijon, son 
paya d'origine. 

En 1884. lorsque BehanHn fut fait pri
sonnier par les troupes du général Dooda, 
la Mission du Dahomey était dirigée par 
un Préfet apostolique. C e s t e n 1101 
qu'elle fut érigée e n Vicariat apostolique. 
U n enfant du Nord, Mgr Dartoat, origi
naire de Wes-Macqoart, e n tut n o m m é 
premier évèque. Se s parents sont encore 
nombreux dan* notre région. Se s nièces 

main. M. le r lus-doyen Dartote. e s t c m * 
de R a ^ n g h e m - l e s - R a u b o u r d l n e t un 
autre de ses cousins germains est établi 
* Lille. 

Le successeur du regretté Mgr Dartoat 
rit encore. En effet Mgr Httènnwta, e n * -

UN QUART 
D'OUBLL. 

Les beaux contes littéraires que 
almex parce qu'ils vous font rire; 
vous émeuvent, qu'ils vous intri) 
parce qu'ils vous distraient u n 
d'heure, c'est dans le 

Grand Almuttck 
do Journal de Rodkak 
cet ami fidèle, que vous las 
avec bien d'autres lectures. 

Prix : 2 fronce. 

U • • • . • • ' • • à ne . 

La 4 - Expostioi 
do TraTail 

Les meUlewrt oavrien 
de France B 

LE C O N C O U R S NATIONAL 
• i ^ k k T M H M M a M 

* Noue . » « . a n n e n * 
national d'apprentissage » al 
IKxpoeitlon du Travail île 
constituerait un des partie» les 
ressente», Volet les grande» lignas de 
organisation. 

Le recrutement de» concurrente est i 
l»rge que pcealble. ttn effet, peuvent y | 
dre part, quel que «oit leur esse 
réserve de Justifier de la quaMtè de 1 

1- Le» apprentis acèe de ph» de le i 
ae moin» de 1S an» au 1er Janvier lSSa-a 
entré» k cette date dan» leur dernier* essas» . 
d'apprenUasaej*. Par exceptlen. U euffit — 
les «apprenti*» de. la couture» 
commencé leur apprentsasage entes 
avril 1933 et le 1er evrtt 1SM. 

2- Le» élèves -lee Bcola» de métier*, 
•raie» pratiqua, de» Bcola» nationales' 
'easlonneils*. 

3' Lee élève* dee •soles eu Cour* 
•lonnel» dtrar». âgé* d* plu* d» 1» ai 
moin» de lé an» au 1er tanner i n 

La seule condition exilé» de ce» 
e»t qu'il» soient devenue titulaires au 
di 1S3S. du certificat d'apt/ltuoe 
celle, du brevet d' 
du brevet dee école» nallmaim 
nelle* ou •afin d'un des boiete 'eej 
me» d autra» école* raconau* au 
valante au certificat d'aptitude 
nelle. et qu'il» aient obtenu, dan* 
mené ou aopcours. une note égale s 
Heure k i l sur 20 peur répreuve dee 
pratiques. 

Alnal la» résultat» dé 
constituant une première «eseition. lear 
dldats, claaaéa 
d âpre» leur origine, et ea 
leur» spécialité», «eroot enmrte 
une épreuve nouvelle, d'un degré 
elle, imposé» et Jugée par :e Jury de 
•ition départementale. La jet» en as 
chslnement fixée pour le 
Nord. 

A la suite de ee 
qui auront encore obtenu uae 
•uperkture k II sur as. aèrent 
présenter leur* travaux k Perla, 
examiné* par le Jkiy de 1~ 

Tous lee travaux des •nncurrenas 
épreuve» de fin de eeelartté 
épreuve* du ! « • degré 
•entée a rgxpoattlon 
pourront obtenir < 
de médaille, boite» d outil 
mata aeula eaux de* »n1 Set» lee sstsasi. 
notés au concours du l -« degré 
part au concours final k Parie. 

Alnal conçu, le conooui 
constituera d'abord une 
tous les Jeune» gens qui se «ont 

tlon départementale: U desa 
ceux dont les « u n e s savent 
t-apposition risTlonale. l'ceasdi 
f»»t*r leur talent »t de se 
au premier rang parmi lee Jeesses j 
vent faire honneur k 11 
di demain. 

Il faut que le concoure 
dés melalsasart. Au*» egoei 

teur» d'école* d'appastueasaga 
professionnel», k loue cens gts 

eeé-U i 

en d*. 

Qu'il» la* tenant connaître t» J 
aibte k M. Deueny. esessatasal 
I-apposition déearteraensate. 
Lcula-xrv. k LUI». Cerui-ei 
lee formuHa étneulat lun et 
aelgnernant* 

Quel et* cet «riee 
tombé en mer d'irbeôe ? 

ches auxqueUes a» aont ovrès ] 
dé muve îage 
qui avait é t é 
tombait dans la 
abouti Jusqu'à prèeaea 

parnla.nl

